Français – Oral — CE2 — Période 2
Raconter un conte : parler sans lire
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : dire pour être entendu et compris ; participer à des échanges ; adopter une distance critique par rapport au langage produit. Prolonge les règles d'échange installées en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Raconter un conte de mémoire, sans le lire.
1. S'appuyer sur cinq images plutôt que sur un texte.
1. Parler assez fort et assez lentement.
1. Écouter un camarade et dire une réussite.

	Compétences travaillées
	1. Dire pour être entendu
1. Écouter
1. Participer à un échange
1. S'auto-évaluer

	Prérequis
	1. P1 : les règles d'échange ; présenter devant un petit groupe

	Matériel / supports
	1. Contes connus ; images séquentielles ; sablier
1. Annexes 1-2 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation formative : raconter une étape.
1. Évaluation finale : raconter un conte entier devant un petit groupe, à partir de cinq images.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'étapes racontées ; durée.
1. Qualitative : trois images en ★ ; racontage avec une voix de personnage en ★★★.
1. Toujours devant un petit groupe de cinq, jamais devant la classe entière.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Raconter n'est pas lire
	Comprendre la différence entre lire et raconter.
	45 min

	2
	Cinq images pour se souvenir
	Construire un support de mémoire non textuel.
	45 min

	3
	Parler pour être entendu
	Régler le volume et le débit.
	45 min

	4
	Le racontage final
	Raconter un conte entier devant un petit groupe.
	45 min

	5
	Raconter à une autre classe
	Raconter à un public réel.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Raconter n'est pas lire
	Objectif
	Comprendre la différence entre lire et raconter.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Un conte court ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'expérience
collectif
	18'
	1. L'enseignant fait deux fois la même histoire : une fois en LISANT, une fois en RACONTANT.
1. Puis il demande : quelle différence avez-vous vue ?
1. Les élèves trouvent : quand on raconte, on REGARDE les gens. On peut faire des gestes. On change les mots.
1. Projection 1 : lire ou raconter.
1. CE QUI CHANGE VRAIMENT :
1. Quand je LIS, mes yeux sont sur le papier. Les mots sont fixés d'avance.
1. Quand je RACONTE, mes yeux sont sur les gens. Je choisis mes mots au moment de parler.
1. LA PEUR classique, qu'il faut nommer : « et si j'oublie un mot ? »
1. LA RÉPONSE : ça n'a aucune importance. Ce n'est pas un texte à réciter, c'est une HISTOIRE à faire passer.
1. Les conteurs n'ont jamais dit deux fois la même chose. On l'a vu avec les deux versions.
1. Ce point libère énormément d'élèves.

	Essai à deux
binômes
	17'
	1. Un conte très connu est choisi. Chacun le raconte à son binôme, en une minute, sans support.
1. Consigne unique : regarder son binôme.
1. Puis on échange. Puis on recommence une deuxième fois : la deuxième fois est toujours meilleure, et il faut le faire remarquer.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : lire ou raconter.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte très court ; début donné

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte plus long ; ajouter un détail


Trace écrite / bilan : Fiche : lire ou raconter.


SÉANCE 2 / 5 — Cinq images pour se souvenir
	Objectif
	Construire un support de mémoire non textuel.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis binômes

	Matériel
	1. Bandes de cinq cases ; annexe 1 ex. 3-4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Pourquoi des images
collectif
	12'
	1. LE PROBLÈME : si j'écris mon conte sur une fiche, je vais la LIRE. C'est automatique.
1. LA SOLUTION : je ne mets pas de mots. Je mets CINQ DESSINS, un par étape.
1. Un dessin, on ne peut pas le lire. On est obligé de raconter.
1. Et les cinq dessins correspondent exactement aux cinq étapes de la carte du conte.
1. Les dessins peuvent être très moyens. Ce sont des repères, pas des œuvres.
1. Ce point doit être dit clairement, sinon certains élèves passent la séance à dessiner.

	Je dessine ma bande
individuel
	23'
	1. Chacun choisit un conte connu et dessine sa bande de cinq cases.
1. Contrainte de temps : trois minutes par case, sablier visible.
1. Puis premier essai de racontage à un binôme, bande en main.

	Trace
individuel
	10'
	1. Bande de cinq images.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois cases ; images fournies à ordonner

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq cases ; ajouter un mot-clé par case


Trace écrite / bilan : Ma bande de cinq images.


SÉANCE 3 / 5 — Parler pour être entendu
	Objectif
	Régler le volume et le débit.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Bandes d'images ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les trois réglages
collectif
	15'
	1. Les trois réglages travaillés en fluence sont repris, et ce n'est pas un hasard : c'est le même outil.
1. LE VOLUME : je parle pour la personne la PLUS LOIN. Pas pour celle qui est devant moi.
1. Test concret : un élève va au fond, et il lève la main dès qu'il n'entend plus.
1. LE DÉBIT : quand on a peur, on parle vite. Toujours.
1. Le remède n'est pas « parle moins vite » — ça ne marche jamais.
1. Le remède est : JE M'ARRÊTE À CHAQUE IMAGE. Cinq images, cinq arrêts.
1. Les pauses ralentissent naturellement, sans y penser.
1. LE REGARD : je regarde trois personnes différentes pendant que je raconte.
1. Trois, c'est un nombre. C'est faisable et c'est vérifiable. « Regarde ton public » ne veut rien dire pour un CE2.

	Entraînement
groupes
	20'
	1. Par groupes de cinq, chacun raconte.
1. Les auditeurs ont UN rôle chacun : un compte les regards, un vérifie qu'on entend au fond, un vérifie les arrêts aux images.
1. Distribuer les rôles rend l'écoute active et évite l'ennui du groupe qui attend son tour.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois réglages.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un réglage à la fois

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois réglages ; une voix de personnage


Trace écrite / bilan : Fiche « parler pour être entendu ».


SÉANCE 4 / 5 — Le racontage final
	Objectif
	Raconter un conte entier devant un petit groupe.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Bandes d'images ; grille d'écoute ; annexe 2 ex. 4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Dernière préparation
individuel
	8'
	1. Chacun revoit sa bande et se raconte l'histoire dans sa tête, une fois.

	Je raconte
groupes
	27'
	1. Par groupes de cinq. Chacun raconte son conte, bande en main.
1. Les auditeurs écoutent sans interrompre. Le sablier limite à trois minutes.
1. Après chaque racontage, chaque auditeur dit UNE chose : ce que j'ai compris, ou ce qui m'a plu.
1. Formulation imposée, la même depuis septembre : je dis ce que j'ai compris, pas ce qu'il faut corriger.
1. Aucune remarque sur les erreurs. Aucune.
1. C'est la condition pour que les élèves les plus fragiles acceptent de parler.

	Trace
individuel
	10'
	1. Grille d'auto-évaluation cochée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois images ; racontage à deux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq images ; une voix de personnage


Trace écrite / bilan : Grille d'auto-évaluation.


SÉANCE 5 / 5 — Raconter à une autre classe
	Objectif
	Raconter à un public réel.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Bandes d'images ; classe de CP ou CE1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui change avec des plus petits
collectif
	12'
	1. Le public réel change les exigences, et il faut le dire avant.
1. Avec des plus petits : je parle PLUS LENTEMENT. J'explique les mots difficiles. Je montre mes images.
1. Et surtout : je m'assure qu'ils ont compris, en regardant leurs visages.
1. Cette attention à l'autre est le vrai apprentissage de l'oral, et un public réel est le seul moyen de l'obtenir.

	Le racontage
groupes
	23'
	1. Par petits groupes, les élèves racontent à des CP ou CE1.
1. Chaque conteur a trois ou quatre auditeurs, pas plus.
1. Les plus jeunes peuvent poser des questions à la fin.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Une seule question : qu'est-ce que vous avez changé par rapport à la fois d'avant ?
1. Les réponses sont notées : c'est la trace du progrès.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Racontage à deux conteurs pour un groupe

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Répondre aux questions des petits


Trace écrite / bilan : Bilan collectif ; phrase de progrès.


ANNEXE 1 — Lire ou raconter, et ma bande d'images  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LIRE OU RACONTER
	Quand je LIS
	Quand je RACONTE

	mes yeux sont sur le papier
	mes yeux sont sur les GENS

	les mots sont fixés d'avance
	je choisis mes mots en parlant

	je ne peux pas faire de gestes
	je peux faire des gestes

	je ne peux pas m'adapter
	je vois si on me comprend


 
LA PEUR QUE TOUT LE MONDE A
1. « Et si j'oublie un mot ? »
LA RÉPONSE
1. Ça n'a AUCUNE importance.
1. Ce n'est pas un texte à réciter. C'est une HISTOIRE à faire passer.
1. Les conteurs n'ont jamais raconté deux fois pareil.
1. On l'a vu : le même conte existe en dix versions.
MA BANDE DE CINQ IMAGES
1. Je ne mets PAS de mots. Je mets cinq DESSINS.
Pourquoi
1. Une fiche avec des mots, je vais la LIRE. C'est automatique.
1. Un dessin, on ne peut pas le lire. Je suis obligé de raconter.
Les cinq cases
	Case
	Ce que je dessine

	1. Au début
	

	2. Un jour
	

	3. Alors
	

	4. Finalement
	

	5. Ce qui a changé
	


 
Ex. 3 — Attention
1. Mes dessins peuvent être très moyens. Ce sont des REPÈRES, pas des œuvres d'art.
1. Trois minutes par case, pas plus.
Ex. 4 — Mon premier essai
1. Je raconte à mon binôme. Une seule consigne : je le regarde.
1. Puis je recommence une deuxième fois.
1. La deuxième fois est toujours meilleure. C'est normal, et c'est encourageant.


ANNEXE 2 — Parler pour être entendu  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS RÉGLAGES
	Le réglage
	Ce que je fais
	Comment je vérifie

	LE VOLUME
	je parle pour la personne la plus LOIN
	quelqu'un va au fond et lève la main s'il n'entend plus

	LE DÉBIT
	je m'arrête à chaque image
	cinq images = cinq arrêts

	LE REGARD
	je regarde TROIS personnes différentes
	un camarade compte


 
LE VOLUME
1. Je ne parle pas à celui qui est devant moi. Je parle à celui du fond.
LE DÉBIT — le vrai problème
1. Quand on a peur, on parle vite. Toujours. Tout le monde.
1. « Parle moins vite » ne marche jamais.
Ce qui marche
1. JE M'ARRÊTE À CHAQUE IMAGE.
1. Cinq images, cinq arrêts.
1. Les pauses me ralentissent toutes seules, sans que j'y pense.
LE REGARD
1. TROIS personnes. C'est un nombre, donc je peux le faire.
1. « Regarde ton public », ça ne veut rien dire.
1. « Regarde trois personnes », ça je sais faire.
Ex. 4 — MA GRILLE
	Je vérifie
	Oui
	Presque

	On m'entend au fond
	
	

	Je me suis arrêté à chaque image
	
	

	J'ai regardé trois personnes
	
	

	J'ai raconté les cinq étapes
	
	


 
CE QUE DISENT CEUX QUI ÉCOUTENT
1. Ils disent UNE chose qu'ils ont comprise, ou qui leur a plu.
1. Ils ne disent JAMAIS ce qu'il faut corriger.
1. C'est la règle depuis septembre, et elle ne change pas.
RACONTER À DES PLUS PETITS
1. Je parle plus lentement.
1. J'explique les mots difficiles.
1. Je montre mes images.
1. Je regarde leurs visages pour voir s'ils ont compris.


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'EXPÉRIENCE D'OUVERTURE
1. Faire réellement les deux versions — lue puis racontée — devant les élèves.
1. La différence est évidente une fois vécue, et impossible à expliquer autrement.
1. Ne pas caricaturer la version lue : elle doit être correcte, sinon la démonstration est faussée.
LA PEUR D'OUBLIER — à nommer explicitement
1. C'est le blocage n° 1 du racontage.
1. « Ce n'est pas un texte à réciter » libère un très grand nombre d'élèves.
1. Le lien avec la séance des deux versions est direct : les conteurs n'ont jamais dit deux fois la même chose.
1. Un élève qui a compris cela ose se lancer.
LES IMAGES PLUTÔT QUE LES MOTS
1. Un support écrit sera lu. C'est automatique et ce n'est pas de la mauvaise volonté.
1. Le support imagé rend le racontage obligatoire.
1. Insister : les dessins sont des repères, pas des œuvres. Sinon la séance devient une séance d'arts plastiques.
1. Le sablier de trois minutes par case est le régulateur efficace.
LE DÉBIT — pourquoi « parle moins vite » ne marche pas
1. La précipitation est un symptôme du stress, pas un défaut de technique. On ne la corrige pas par une consigne.
1. Les arrêts aux images produisent le ralentissement sans le demander.
1. Même principe que les groupes de souffle en fluence : c'est le même outil, transféré.
DES CONSIGNES CHIFFRÉES
1. « Regarde trois personnes » est faisable et vérifiable. « Regarde ton public » ne l'est pas.
1. Toutes les consignes d'oral au CE2 gagnent à être chiffrées.
LES RÔLES D'ÉCOUTE
1. Distribuer un rôle à chaque auditeur : compter les regards, vérifier le volume, vérifier les arrêts.
1. Sans rôle, le groupe qui attend son tour décroche.
1. Le rôle rend aussi le retour concret et non blessant : c'est un constat, pas un jugement.
LE PETIT GROUPE DE CINQ
1. Jamais devant la classe entière au CE2. C'est la règle de l'année.
1. La formulation des retours est imposée et n'est jamais négociée.
LE PUBLIC RÉEL
1. Raconter à des CP ou CE1 produit une exigence que l'enseignant ne peut pas obtenir par consigne.
1. Prévoir trois à quatre auditeurs par conteur, pas plus.
1. Prévenir la classe d'accueil : les questions des petits à la fin sont un excellent moment.
1. La question de bilan — qu'avez-vous changé ? — est la trace du progrès. La noter.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'EXPÉRIENCE lire/raconter se mène en COLLECTIF COMPLET : elle produit le même effet aux trois niveaux.
1. Les trois réglages (volume, débit, regard) sont enseignés à l'identique. Le CM1 et le CM2 ajoutent la gestuelle et les silences.
1. Le support imagé vaut aussi pour les CM1 et CM2 — ils croient souvent pouvoir se passer de support et se retrouvent à lire leurs notes.
1. LE RACONTAGE AUX PLUS PETITS EST LE DISPOSITIF COMMUN par excellence : les CE2 racontent aux CP, les CM1 aux CE1, les CM2 aux CE2. Tout le monde raconte, tout le monde écoute.
1. Les CM2 racontant aux CE2 servent de modèle direct : c'est plus efficace qu'une démonstration de l'enseignant.
1. La formulation des retours est identique aux trois niveaux, mot pour mot.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Lire ou raconter  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	QUAND JE LIS
	QUAND JE RACONTE

	mes yeux sont sur le PAPIER
	mes yeux sont sur les GENS

	les mots sont fixés
	je choisis mes mots

	pas de gestes
	je peux faire des gestes


 
LA PEUR QUE TOUT LE MONDE A
1. « Et si j'oublie un mot ? »
 
LA RÉPONSE
1. Ça n'a aucune importance.
1. Ce n'est pas un texte à réciter. C'est une HISTOIRE à faire passer.
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